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Pourquoi la torture ?
Vrin, 2011, 312 pages, 20 €.
L’auteur tente un exposé synchro-
nique et diachronique du phénomène 
persistant et protéiforme de la torture 
dans l’histoire humaine. Sous-tendue 
par le mal absolu et le combat pour sa 
prohibition, la torture vise essentielle-
ment à détruire l’homme dans son 
humanité ; elle « attaque en l’homme la 
marque de Dieu  » en arrachant une 
parole forcée ayant un contenu faux à 
l’aide de techniques violentes systé-
matiques, organisées et réfléchies. 
Cette Hydre, aujourd’hui légalement 
bannie, se maintient dans l’ombre et 
entretient la confusion entre le légal, 
le juste et le vrai en se nourrissant des 
justifications les plus ordinaires ou les 
plus techniques. Elle est présentée 
sous l’angle individuel comme la part 
de violence surgissant en chacun et 
sous l’angle collectif à propos de sa 
propagation dans la société ou la lutte 
contre celle-ci. Les questions et les 
réflexions illustrées d’exemples décor-
tiquent cette « économie du mal » dans 
la sphère étatique et politique (législa-
tions, justice, armée, police), la sphère 
idéologique et culturelle (philosophie, 
pensée, littérature, culture) et la 
sphère individuelle triangulée (tortion-
naire, torturé, spectateur). Le propos 
plus large que le titre met en garde 
contre des personnages qui renaissent 
jusque dans des séries télévisées à 
succès. Ce mérite compense de rares 




Hannah Arendt,  
une pensée de la crise
La politique aux prises avec la morale et la 
religion. Labor et Fides, 2011, 395 pages, 
40 €.
Cet ouvrage, riche et complexe, 
envisage la crise sous un angle original, 
en croisant trois thèmes : la morale, la 
religion et la politique. Cette crise, mul-
tiforme dans l’œuvre d’Hannah Arendt 
(crise de l’éducation, de l’autorité, de la 
culture…), est, selon Céline Ehrwein 
Nihan, «  la marque fondamentale de 
notre condition humaine ». Elle conduit 
Arendt à adopter une démarche dialec-
tique, qui à la fois unit et sépare les 
phénomènes, qu’il s’agisse de la loi, 
des institutions ou de l’action politique. 
La nouveauté de l’approche tient à son 
insistance sur la dialectique «  spiri-
tuelle », au double sens de « relatif à la 
vie de l’esprit » et de « relatif à la reli-
gion  ». Les deux derniers chapitres, 
consacrés à une évaluation critique de 
la pensée d’Arendt, retiendront l’inté-
rêt du lecteur ainsi que le débat mené 
avec les communautariens et les libé-
raux, ou avec P. Tillich et S. Hauerwas. 
L’auteur renvoie ainsi dos à dos «  le 
repli identitaire de type communauta-
riste et le formalisme libéral », et elle 
montre les limites de la pensée des 
deux théologiens. L’auteur reste ainsi 
fidèle à Arendt tout en prenant dis-
tance. Elle conclut à une différenciation 
des domaines d’activité humaine 
(morale, religion et politique), seule à 
même de garantir la pluralité, tout en 
se prononçant pour « des frontières qui 
restent perméables au passage et à 
l’échange ».
Véronique Albanel
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